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fatigue, mais pas vous. C'est pourquoi je vous ai proposé un
certain choix et puis je viens de vous dire quels sont les autres
choix. Il y a aussi M. Frank Serchia, secrétaire-trésorier
national des travailleurs unis de l'électricité, radios et machi-
neries du Canada. Il a des choses très pertinentes à émettre sur
la TPS. Et c'est électrisant ce qu'il dit, je vous assure. Et ça
fait des pages et des pages. Et puis aussi on a M. Simon
Tandlaft? Ça c'est un individu qui s'est présenté pour témoi-
gner. Et ça ce n'est qu'un fascicule, j'ai tous les autres. Alors
on y va pour la stratégie militaire?

Le sénateur David: Oh, allez-y, comme vous voulez ...

Le sénateur Gigantès: Bien, je trouve que le nom a beau-
coup d'attraction pour moi, M. Frank D. Serchia, secrétaire-
trésorier national des travailleurs unis de l'électricité, radios et
machinerie du Canada. Je vais vous excuser, sénateur Simard,
si vous voulez allez chercher des truffes, renifler des truffes,
allez-y. Alors,

Monsieur le président, mon nom est Frank Di Serchia.
Je suis secrétaire trésorier national du syndicat.

Vous voulez la stratégie militaire peut-être. Décidez-vous! À
un certain moment, il veut qu'on parle de ce qui se passe et des
choses qui sont tout à fait reliées à la TPS, à un autre moment,
il veut que je parle de stratégie militaire. C'est déroutant un
peu. Vous causez de la confusion, chers amis.

Monsieur le président, mon nom est Frank D. Serchia. Je
suis secrétaire-général trésorier national du syndicat.

C'est le syndicat des travailleurs unis de l'électricité, radios
et machineries du Canada.

C'est un témoignage absolument électrisant qu'il émet.
A ma droite, se trouve Joe MacKay, membre du Con-

seil exécutif national et à l'extrême droite, se trouve
Sheelagh MacDonald.

Ai-je bien épelé? J'ai entendu une drôle d'histoire au Séné-
gal. Il y a beaucoup de Sénégalais qui s'apellent Dja, c'est un
nom de famille. Alors un Sénégalais, me disait, un Sénégalais
qui était allé en France et qui s'était présenté au bureau de
postes. Il a dit qu'il voulait envoyer un télégramme à sa ville
natale qui s'appelait Dja. Et la préposée lui dit: «Épelez». Et
lui, il a répondu: «Toi aussi, tu veux toutes les jolies filles»!

Vous savez, ils seraient vraiment navrés en face, les autres
sénateurs, s'ils croyaient que je n'avais pas suffisamment d'eau
pour humecter mon gosier. Je continue pour encore combien
de temps? Il n'y a que cinq heures! Dans cinq heures, j'aurai
terminé ma première session. Je recommence demain matin.
Et puis ensuite lundi et mardi.

Le sénateur David: Puis mercredi, puis jeudi ...

Le sénateur Gigantès: Ça je ne sais pas, parce qu'il y a
d'autres collègues qui ambitionnent. Il y a le sénateur Sparrow
qui dit: «Quel que soit l'heure ou le nombre d'heures que je
vais débiter, lui, il va en faire plus.
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[Traduction]

Saviez-vous cela, sénateur Bonnell? Le sénateur Sparrow
entend parler plus longtemps que moi, quel que soit le nombre
d'heures que je passe à parler.

Le sénateur Bonnell: Non, je ne savais pas, mais je suis
persuadé que le sénateur Sparrow battra votre record. Donc
votre record ne restera pas longtemps dans le Guinness. Le
sénateur Sparrow m'a dit qu'il était plus jeune que vous et

qu'il avait plus de choses à lire. Il a quelques bonnes idées qu'il
voudrait présenter, notamment au sujet des sols.

Le sénateur Frith: Vous pensez qu'il va nous faire des
difficultés?

Le sénateur Bonnell: Il voulait détenir le record pendant un
certain temps, mais pas aussi longtemps que nos amis «Rocket»
Richard ou Gordie Howe.

Une voix: Faites venir M. Sparrow!

Le sénateur Bonnell: Eux, ils ont été détrônés par Wayne
Gretzky. Le sénateur Sparrow est parti manger une poitrine de
poulet, je pense qu'il sera de retour bientôt, pour attendre son
tour de parler.

Le sénateur Doody: Est-ce que le sénateur Gigantès lui
cédera la parole?

Le sénateur Bonnell: Lorsque le sénateur Gigantès cédera la
parole, son record sera menacé. Les Grecs ne seront pas
champions du monde pendant bien longtemps.

Le sénateur Carney: Est-ce une question?

Le sénateur Roblin: Où est le sénateur Sparrow?

Le sénateur Bonneil: Il va venir.

Le sénateur Roblin: Vous devriez aller le chercher.

Le sénateur Doody: Allez-y, son discours ne pourra pas être
pire.

Le sénateur Gigantès: Je ne comprends pas pourquoi les
gens attachent tant d'importance à ces records. Ce qui est
important, c'est d'instruire des gens comme le sénateur
Simard, qui n'a pas d'autres occasions de s'instruire.

Le sénateur Carney: Merci de votre brève allocution.

Le sénateur Gigantès: Vous voudriez que j'abrège mon
discours? Je ne parlerai que 44 heures, c'est tout, mais c'est
bien pour vous faire plaisir.

Le sénateur Steuart: C'est tout? Quel dommage.

Le sénateur Gigantès: D'accord. Pour le sénateur Carney
qui veut que j'abrège mon discours, je me limiterai à 44
heures. Si mon collègue proteste, j'ajouterais peut-être une 45'
heure.

[Français]
Monsieur le président et membres du comité, nous

voulons vous remercier de nous avoir donné la possibilité
d'exprimer notre point de vue sur cette question cruciale.

Alors vous voyez que le Syndicat national des travailleurs
unis de l'électricité, radio et machinerie du Canada considère
la question de la TPS cruciale. Ça semble ne pas vous intéres-
ser qu'un syndicat aussi important, de gens consciencieux, bons
citoyens, qui font marcher le pays, qui s'assurent que vous avez
de l'électricité dans votre maison, que vos radios fonctionnent,
cela vous laisse totalement indifférent que ces personnes-là
s'opposent à la TPS. Vous ne semblez pas disposés à écouter.

Mais moi j'ai le devoir de vous le répéter parce que c'est
certain que vous n'aviez pas écouté ce qu'ils ont dit quand ils
se sont présentés devant notre Comité. Et moi, ça m'intéresse
particulièrement parce que j'ai manqué ces témoignages;
j'avais une très très grosse pneumonie virale qui m'incommo-
dait cet été. Je faisais une dépression en pensant à votre
gouvernement et ça m'a affecté; j'ai fait ma pneumonie. Mais
depuis, je me suis regaillardi un tout petit peu.
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